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RÉsuMÉ 

Résultats de recherches récentes, mises à jour sur les méthodes de recherche, revues de 
publications et rapports de sondages sont contenus dans ce document issu du Deuxième 
symposium de la Société internationale pour les plantes-racines tropicales Direction Afri- 
que, qui a réuni 77 participants de 16 pays. Des communications sur le manioc, le taro, le yam et 
la patate douce ont été présentées pardes phytosélectionneurs. des agronomes. des pédologues. 
des phytopathologistes, des entomologistes et des spécialistes dc la nutritrion et des aliments. 
entre autres. Tirant leçon de leurs succès et de leurs échecs, beaucoup de ces chercheurs ont 
dirigé leurs efforts vers la solution des problèmes qui entravent l'augmentation dc la production 
et de la consommation des plantes-racines et ont tenté de considérer d'un oeil réaliste le contexte 
qui sera celui de l'application de leurs recherches. 

ABSTRACT 

A mixture of original research, updates on procedures, literature reviews, and survey reports, 
this document resulted from the second symposium of the International Society for Tropical 
Root Crops Africa Branch, with 77 participants from 16 countries. The focus was cassava, 
yams. cocoyams, and sweet potatoes. from the perspectives of breeders. agronomists, soil 
specialists, plant pathologists, entomologists, nutritionists. fbod technologists. etc. Learning 
from past successes and failures, many of the researchers directed their efforts toward problems 
obstructing progress in reaching improved production and use of root crops and attempted to 
view, realistically, the context in which their results would be applied. 

RESUMEN 

Una mezcla de investigaciones originales, actualizaciones dc procedimientos. reseñas de 
literatura e informes de encuestas, este documento es el resultado del segundo simposio de la 
Sociedad Internacional de Raíces Tropicales. Filial Africana. que contó con 77 participantes de 
16 países. El simposio se centró en la yuca. el ñame. el cocoñame y las batatas, desde la 
perspectiva de los fitomejoradorcs. los agrónomos. los especialistas en suelos. los patólogos 
vegetales. los entomólogos, los nutricionistas. los tecnólogos alimenticios. etc. A partir de los 
éxitos y fracasos anteriores, muchos de los investigadores encaminaron sus esfuerzos hacia los 
problemas que obstaculizan el avance para lograr una producción y un uso mejorados de las 
raíces y trataron de obtener una visión realista del contexto en que los resultados pueden ser 
aplicados. 
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ETUDE DE LA VALEUR NUTRITIVE DU MANIOC À 

PIGMENTATION JAUNE 

O. SAFO-KANTANKA, P. ABOAGYE, S.A. AMARTEY ET J.H. OLDHAM1 

Nous avons découvert que la pigmentation d'un cultivar local du manioc jaune, le type Bankye Borode 
(B B), apparaît au bout de 3 mois de croissance. Nous avons extrait le pigment au moyen d'éther de pétrole 
dilué dans de l'acétone (I : 1) ou de l'hexane comme solvant et purifié l'extrait obtenu par chromatographie 
sur colonne. Le spectre d'absorption du pigment correspond à celui de la bêta-carotène, le pic d'absorption 
se trouvant à 450 nm. Les valeurs de Rf obtenues par chromatographie sur gel de silice sont les mêmes pour 
l'extrait et la bêta-carotène, soit 0,82 et 0.805 respectivement. Nous en avons déduit que le pigment jaune est 
de la bêta-carotène, le précurseur de la vitamine A. Une analyse approximative a montré qu'à l'exception de 
ce caroténolde, les composantes nutritives du cultivar BB ne sont pas tellement différentes du type Ankra, 
un cultivar local non pigmenté. 

Le manioc est avant tout une plante riche en calo- 
ries; certains génotypes contiennent cependant des 
éléments nutritifs d'importance. Le cultivar produi- 
sant des tubercules à pigmentation jaune qu'Oduro 
(1981) nomme Bankye Borode (BB) fait partie de ce 
groupe. Oduro (1981) signale que ce génotype est 
bien connu et qu'on le préfère pour certains mets 
comme le fufu et le gari dans toutes les régions du 
Ghana où le manioc est cultivé. Selon les rapports de 
la FAO (1970), les patates douces blanches, jaune 
pâle et jaune foncé contiennent respectivement 
80, 500 et 7 000 unités internationales (UI) de vita- 
mine A, tandis que le manioc en contient des traces. 
On ne nomme pas le type de manioc analysé dans 
cette étude. Oduro (1981) a donc conclu que le ma- 
nioc à pigmentation jaune est riche en vitamine A. 
C'est pour cette raison que nous avons décidé 
d'étudier la valeur nutritive du manioc à pigmenta- 
tion jaune et plus particulièrement d'en déterminer la 
teneur en vitamine A. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Nous nous sommes procurés des plants d'un clone 
de manioc local à pigmentation jaune à Kotei, dans la 
banlieue de Kumasi en juin 1982, nous les avons 
mis en terre avec des plants de type Ankra, un 

I. Département des sciences agricoles et Département de 
biochimie, Université des sciences et de la technologie, 
Kumasi, Ghana. 
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cultivar local non pigmenté, à la Ferme expérimen- 
tale de culture en terre arable du Département des 
sciences agricoles de l'Université des sciences et de 
la technologie, Kumasi. 

Nous avons récolté quelques plants tous les mois, 
en commençant 3 mois après la plantation afin de 
suivre le processus de la pigmentation. Nous avons 
commencé l'analyse chimique des composantes 
nutritives des tubercules 7 mois après la plantation. 
Après avoir pelé et broyé les tubercules, nous avons 
extrait le pigment suivant la méthode de Booth 
(1957) avec de l'éther de pétrole dilué dans de 
l'acétone (1: 1) ou de l'hexane comme solvant. 
l'acétone étant par la suite enlevée par lavage et 
l'extrait purifié par chromatographie sur un mélange 
activé d'alumine et de Na2SO4. 

Pour déterminer la nature du pigment, nous avons 
étudié le spectre d'absorption de l'extrait au moyen 
d'un spectromètre Baush et Lomb de catégorie 20 et 
comparé nos résultats avec les valeurs d'absorption 
de pigments connus. Nous avons fait la chro- 
matographie de l'extrait et de la bêta-carotène pure 
sur gel de silice (activé 1 h à 110°C) et déterminé la 
valeur du Rf de ces deux produits. Nous avons 
mesuré au spectromètre l'absorbance d'un échan- 
tillon d'extrait purifié en utilisant un blanc d'éther de 
pétrole (60-80 °C) et comparé nos résultats avec la 
concentration correspondante sur la courbe standard 
de la bêta-carotène. Nous avons dosé la carotène 7, 8 

et 9 mois après la plantation. Le séchage au soleil 
étant l'une des étapes préliminaires de la préparation 
du kokonte, mets à base de manioc, nous avons fait 
sécher un échantillon de cette manière, puis, après 



l'avoir moulu, nous avons déterminé sa teneur en 
caroténoïde. Nous avons également dosé la caro- 
ténoïde du gari préparé avec des tubercules de BB. 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Le diamètre des tubercules récoltés 3 mois après la 
plantation allait de 0,6 à 1,2 cm. La formation du 
tubercule n'était alors pas encore commencée chez 
les plants de la variété Ankra. A ce stade, le pigment 
jaune ne se trouvait que dans la moelle et les tissus 
environnants. Après 4 mois, on a pu voir des pig- 

ments dans la moelle et dans les rayons. Les pig- 
ments ont continué de s'étendre depuis la moelle 
jusqu'à ce que, 6 mois après la plantation, on puisse 
les voir dans toutes les parties du tubercule. Oduro 
(1981) a également noté une augmentation pro- 
gressive de la pigmentation, ce qui s'est confirmé à 
l'analyse quantitative commencée 7 mois après la 
plantation. Il semble que les pigments soient syn- 
thétisés dans les feuilles, comme toutes les autres 
composantes du tubercule, puis acheminés vers les 
tissus de stockage. 

Le pic d'absorption du produit extrait à l'éther de 
pétrole dilué avec de l'acétone se situait entre 450 et 
455 nm, tandis qu'il se trouvait entre 445 et 450 nm 
lorsque l'extraction était faite à l'hexane; ces valeurs 
correspondent au pic d'absorption de la bêta-ca- 
rotène pure (450 nni). Nous avons conclu que le 

Tableau 1. Composantes nutritives du manioc à pigmentation jaune et du manioc à pigmentation blanche. 
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Moment de la récolte (mois écoulés depuis la plantation) 

pigment est de la bêta-carotène, ce qui a été confirmé 
parla chromatographie sur couche mince, le Rf étant 
de 0,82 pour l'extrait et de 0,805 pour la bêta-ca- 
rotène. Comme la bêta-carotène est le précurseur de 
la vitamine A, ces résultats concordent avec les don- 
nées de la FAO qui montrent que la patate douce à 
pigment jaune contient une concentration élevée de 
cette vitamine. 

La teneur du manioc frais en caroténoïde augmen- 
te avec l'âge de la plante, les valeurs mesurées étant 
de 300, 325 et 350,6 g/l00 g. Le gari préparé avec du 
manioc râpé, fermenté, puis rôti était jaune, comme 
le préfèrent les consommateurs cette coloration est 
parfois obtenue en ajoutant de l'huile de palme lors- 

qu'on emploie du manioc non pigmenté. On note que 
par rapport aux échantillons frais, la concentration 
de caroténoïde est inférieure dans ces mets, ce qui est 
probablement dû à l'oxydation de la bêta-carotène 
durant le séchage au soleil ou durant le rôtissage. 

La valeur nutritive du cultivar BB est semblable à 
celle du cultivar Ankra (tableau I) la concentration 
de cyanure était de 0,899 mg/lO g dans le tuber- 
cule frais des plants BB, tandis qu'elle était de 
1,07 mg/lO g dans celui des cultivars Ankra. 

Ces résultats montrent que le cultivar BB est supé- 
rieur au cultivar Ankra essentiellement parce que ses 
tubercules contiennent des pigments jaunes, ou ca- 
roténoïdes, qui entrent dans la composition de la 
bêta-carotène, le précurseur de la vitamine A. 

7 10 

Jaune Blanc Jaune Blanc 

Eau 59,4 56,3 69.3 63,3 
Protéines brutes 0,83 0,54 1,03 0,74 
Fibres brutes 0,88 1,11 1,05 1,16 
Total des glucides 37,85 41,04 - - 
Lipides bruts 0,56 0,28 2,01 0,35 
Cendres 0,50 0,67 0,14 0,39 




